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M. Ronssin, consul de France, délégué par le 
ministère des affaires étrangères. D’importants 
détachements de la légion étrangère, des tirailleurs 
et des spahis, un goum nombreux, formaient aux 
commissaires une escorte dont la présence mon­
trait qu’ils étaient en mesure d’imposer ce qu’ils 
préféraient obtenir sans contrainte. Cent cin­
quante-six soldats marocains étaient venus, par 
Marnia et Aïn-Sefra, pour tenirgarnison à Figuig 
et servir d’escorte à l’amel.

Malheureusement, pendant l’hiver de 1901 à
1902, les attentats s’étaient multipliés danslazone 
frontière ; le 19 janvier, le jour même où la com­
mission arrivait à Aïn-Sefra, les capitaines Gralien 
et de Cressin, de la garnison de Duveyrier, s’étant 
aventurés sans escorte, au cours d’une prome­
nade à cheval, dans une région très dangereuse, 
furent assassinés et dépouillés par les rôdeurs qui 
infestent la montagne. Le gouvernement maro­
cain ni, à plus forte raison, Guebbas, ne pouvaient 
être rendus x’esponsables de ce crime de quelques 
bandits ; mais l’émotion ne raisonne pas ; les par­
tisans de la « manière forte » réclamèrent ven­
geance pour le double meurtre, s’indignèrent que 
l’on ne partît pas en campagne, et se plurent à 
prédire l’insuccès d’une œuvre de pacification qui 
commençait sous ces fâcheux auspices.

Consciente de travailler efficacement pour l’a­
venir, mais sans illusions sur la possibilité de 
supprimer immédiatement tout acte de brigandage 
dans une immense région hantée par toute sorte 
de réfugiés et de gens sans aveu, la commission 
se mit à la besogne. Le 10 février, elle pénétrait


